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faite tolérance dle sga 4 med1& dd'n'ahdiqi
dure autant quie la vic. De tdlsSuîDt5 peu(vent Ufj

vie active, travailler à des métiers parf£ois pé,ýnibles et vi'xre

très loPng1temps, ne suc(:comibant qu'à une affection -intereur-

rente et non au progrès du, processus liénýolyltique. Ce

esont, eommýne 1' ýdit M. Chlauffard, péas des ictériques, que

des maýlaides-.
-.- Sinudi 'eentPlus colllexe et ;p lynlotrPh« est la

svmptonacloiedes ictères hémolytiques acquis; il ne-

s'aguit ;plis là, commne dans l'ictère onnitad'-un tyspe

'mor0lbide toujouirs le mêmie, d'unenmaiiacdie dont 'les oebserva-

tioiis senmblent cal1quées les tines ýur 'lesauTes.

Tantôt le-s ictères acq(uis survi&leet clutole des aiffec-

tienis en appa rence prim iti ves, tantôt ils se mnrenlt comme

de véritailles com-plications a~u couIrs d'airfectionýs générales

telles que la ipaliiiliisme ou'la syphilis.

'Mais si l'on prend ile type lie jplus oT'dinffe, voici ce

que 'lon ob)serve.
Tandis qule l'ictère ~iOytque congénitiaa appawalit

ind.iffém cmm'eit d'ans- l'un et V'autre s, 'itr auiî

Semble ýf napper avec une priédillection toute Particulière ile

sexe féminin, 'puisquie idaw1 toutes les obse-ýrvatýilns jUflii

pub11liées, d'eux seulement ee rapportent à d'es hommesl,-.

On ne trouve rien dans 'les anté.cédentis hléréditaireý-s

ou Peionl qui se ra;pporte à l'ictère.

Il S'ageit (oénrél-aileieilt de femmes petites, d'asipect en-

ia m e a i s s1an s ta.re l vp'itqe. Ch1ez dil'is,

'licetère appalaît sans earusce bien appréciaible, et son'vSt

e mmc"",L apparaît Ïictère d'oyrigine hépatique, d'e'sortie que si

on n'avait, pour se guider, qjue 'leXamien héinatofogique,

i îcn ne apermettrait d'affirmer que cet ictère est ide nature

Souvent en 'pareil cas on aviait diagnostiqué la lithiaise

I)liii ai e et même ou 'avait pratiquié une opération éhirurcgi-

eal c. lDans d'autres cas .plus co'MPle-xes, on -avait crU à

uine anéie pernicieue, à u cancer de l'estomac. D'),autres

'ois eneome. la eoeitf~ed'une affection cardiaque a

11,1 reondre le digotcplus difficile.
Csfonn'mes dieè' i(oytqepeuvent être.seconidai-

seýs et suirvenir au çolrs da .pafudji5mic, d'une attémie, post-

'lîonior.rliagi 1 u, del spils e eventpésnr is

un tafbGeau_ morbiide très -variadille miaýis ce qui 'relie -ces

état.s souvent différents d'ampceot, 's la formuýle thénaito-

'lgqu-d'ont les élànments -'ont presquie constants. C'est ilà

l'QI1 point sur lequal flous ne -Pouvyons insister: 'nous -ýnhimè-

rem'ens seulement le0iicpu araictères, 4e ces altéraitions

dii Sang quje M. llTilé a décits inýinutieuv'emeint dans- son

',est d'abord -l'an éP je osli iepa1n v o ohul e

très accentuée et variable, d(-,nt l'vltinet,)juv4nt Ila-

allèle à celle de la jaunisse. Snivei ussi se( 'prodiSont

de -Véritables crises de dgou r in

Les hématies ipeuvofit ipréefl'ter ln g-rand monibre d'ail-
tération8, mais leur caraetère estÉ avant tout 'leur :frlagt,

qise 'mesutre, ainsi que nous 'avons dlit, 'par la facililté

'TIVec, laiquielile le gl'dbie est détruiiit et l'li'émoglobiîne mnise en

'l'ilberté lorsqu'on met le globule on contact, suu'itant une

te(lm'lîqute partietlTe, avec umne Sollution lin.R c'ebte

fragilité est d'autant iplus nmtmnarqu'abie que, dans l'ictère
d'owigie hépa tique, la même expérience mnn'»trýe que la. résis-_
bancee globulaire est au ûon'traire augmenitýée,.

LTn autre point cuyrieux est quve cette Ifragili!té ne peuit
etre démontré6e pour l'ictère lîérmc!ytique acq(uis quie si, au
lieu d'xéietravec 'de sagen 'totalité, on ùom'renxae
parI séP>rerl 'les gIlcbuil's ýdu plasumna.

'Ce4te f ragilité se retrou-ve d'ailleurs dans l'a couitaâd
avec diverses 'substances hiémei)lytique,(s.

A côté de 'l'anémie -et d' a d fragilité globulaire, un
au.tre caractière eenilconsiste 'd'ans la présence dans 1e
sang, 'en gvrande abond.anice, de gPirbehs al térés qu 'MM.
Clitaud'faid et F'icsfiîngeront décrits -ous3 le nom dl'hémalies
granuleuses; il est à remarquepr que ces 'hématies peu vet
se retrouver daïns d'au-trle anémi-es; mais ce 'ui f aitUr
importance diagnostique iC'i, c'est leur très grand ntomibre.

On a décrit, encore un certain nombre d'autres altéra-
tions du 'sang dans ces ictères, Mais e'l)lüs n'oint ýpaS dla
même imipo'ntanee, et ne pouvant y initenus noufs Coni
tenterons d'indiquer quelle t>At l'évc ir;7i's généile 'd vla
malaedie. El v a, lieu ide revenir suir 'la d'ilftémuoce quiâ exiist
à cet égard entre d'ictère hémtoly'tique congénital et iictèî'e
acqu'is.

Dans l'ictère hémcilyfiqurý, congénitafl, affiction sou-
venit familiale, malgré l'nesiéde 'l'ict&e et de laspéo

rgaeles malades peuivent mener une vie cti, e
s.vrapTtîuies anémiques sontpcu U( Vntlhv' u d i4 s
moyenne et ie4 Fens ibl om'ont fixe rizcau î'ial;i
Fe(bl'e.que l'omgarsne !se sicit adapté à l'u'caîe ds
truction, globulaire qui comsmqnde Ilctèlie et que la, réno-
-vation s;anguine CO-mPenfe 'exae,-tieqnent 'la -déo-lobuli tion. La
maladie res-t-e à 'peu près 'm rilc ntfixée p*our lia. 'vie,
qu'elle n'abrège probaïlcmenit ipas.

Inversement, danas les ictères li'éîno(l.tis1 ues; acquis, 'lus
sym'iptôrmes anémiques dominent le tiablecau c.linjiue;l'n
stabilité sanguine est ilongtemps extrême et Ce trl-adulýilt par
de ibrumquel uses de dégloitisatioin,impifi'îoît
cownpensées 'par <la, rénovation s:ngu lue. maiê11me aprè'S
d'e longes années, -uênie dants 1Les3 folimes îles ilî lus orvsc
aipparence, on p2ut voir mér'élrpnreicnnttours
les 'symptômes c4lirdque-, toutes l'es anomralies, ýsaýnguti nos, et
une guérison au moins temporaire, peut-être définitive, sur-
venir: -les 'choises se pami-ent comme s'iil 'agsatd'u-ne

maadieacidientelle. Le f alit suivanit, cýité par M. Brulié,
donne bien l'idée 'de ùc q(ue peîl' êtr.e -la, ll'aie.

Chlez une malaide, l'é'elénil*vtitueL mbiriait d(Iplils
neutf ans. L'inýtens.,,ité de la1,t9 'tmnghbuar ôiait
telle <lue 'pendant la plia-ýe 'd'activitéd'e tl'nffêotiui, -le t';a:hau.

'liqicéta'it celui1 'd' a l'anie il iiîue farine 'icté-
Tique; le sang était 'dans un état 'TlinzrfiAlké 4 Iniall1pmiwe

que sl'a, nm.'nmdI'e itufluenùe, d'es pdr'j nas i e
déghtbîiisat o l'oleioIit rédtii c de près ide la ,moitié k,

nailnl)lcï de- l-îniscri Àil'umatî',n. A ce limî'tt c
svnd rme i i iq eet liéiiaàt'lnogi'(uje de l'ictèreIén ''t

était an, gr andI''im'.t
Lentemnent, souis l'aetion dlu r(ipos et 'do 'la 'nédicaticin.

ferrugineuse, on a vu ce syn1dîtoanie ýntrer on régresmisn,
pouïr disparaître définitivemnîct. L'aanélimratiion nue fut


